
 
Bonjour Bibhab! Tu as réalisé avec une grande équipe le recensement des 
Rhinos en Assam; Peux-tu nous expliquer le déroulement d’un tel travail? 
 
 

Bonjour Frédéric,  
Le recensement s’est déroulé en Mars-Avril dans 3 zones bien définies en Assam : les parcs 
nationaux de Kaziranga et d’Orang et le sanctauire de Pabitora. Ce recensement a été mené par 
le Département des Forêts de l’Assam et moi-même en tant que président du groupe de 
spécialistes des Rhinocéros asiatiques. Le projet a été financé par IRF, WWF-India et Aaranyak. 
Je faisais parti de l’équipe de recensement et l’expérience est inoubliable. Le travail commençait 
à 5h30 du matin et finissait généralement vers 12h selon la taille de la zone à examiner. Les 
officiers du Département des Forêts sont habitués à cet exercice et il est agréable de travailler 
avec eux et d’apprendre beaucoup de leur expérience. Nous avons tous travaillé de concert pour 
les Rhinos. L’estimation de 2850 Rhinos est basée sur le comptage direct, il est donc très 
réaliste !! 
 
Penses-tu que l’objectif de 3000 Rhinos en 2020 peut être atteint ?  
 
Je suis très optimiste sur le fait d’atteindre cet objectif car les officiers sont bien intégrés au 

projet et ont le soutien d’ONG et de donateurs tels IRF, WWF, US Fish & Wildlife Service, 
Basel Zoo et également des ONG locales telles Aaranyak et Rhino Foundation for North East 
India. Si les troubles sociaux sont évités et le braconnage stoppé, l’objectif de 3000 Rhinos pour 
2020 sera atteint. Si nous atteignons ce but, cela donnera un nouvel élan et renforcera le moral 
des équipes de terrain. Ils continueront alors à donner le meilleur comme ils le font depuis 30 à 
40 ans. 
 
Cet important projet mêle plusieurs volets: conservation, recherche et éducation. Comment les 
populations locales sont-elles impliquées dans le programme ? 
 
Les communautés sont principalement impliquées dans les activités d’éducation et de 
sensibilisation. La recherche est également effectuée par les chercheurs locaux. Durant la saison 
des pluies, de l’aide est demandée auprès des populations locales pour faciliter le mouvement des 
animaux sauvages des aires de basse altitude vers les zones de hautes altitudes. 
 
Une fois les Rhinos transférés de Pabitora et Kaziranga vers Manas, quelle sera la prochaine 

étape pour le parc national de Manas ?  
 
L’idée actuelle est de transférer environ 20 Rhinos à l’intérieur du parc Manas. Une fois réalisé, 
nous avons besoin de surveiller le statut des Rhinos. Parallèlement, il faudra renforcer la gestion 
de la faune et des habitats de Manas ; gestion réalisée par le personnel du Département des 
Forêts. 
La deuxième phase impliquera la translocation des Rhinos dans d’autres parcs et sanctuaires tels 
les sanctuaires de Laokhowa et de Burachapori. Cependant, avant de réaliser le transfert dans 
ces 2 parcs, nous avons besoin de développer la sécurité et de renforcer les infrastructures et 
les capacités à combattre les braconniers. Cela prendra surement quelques années avant que le 
transfert se fasse dans ces 2 sites. 
 


